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Unbout deBelgique
Nédelarencontre, il ya

cinq ans, entre
RudyTrouvé

(ex−guitariste de dEUS) et
Daan Stuyven, le groupe
"Dead Man Ray" passece
16avril àla Kulturfabrik
à Esch−sur−Alzette pour
présenter leurtroisième

album"Cago".

Si "Dead Man Ray" et leurs
albums "Berchem" (1998),
"Trap" (2000) et "Cago" ne
vous évoquent rien, il yatout
de même de grandes chances
pour quevousayez déjàenten-
du "Chemical", morceau aux
sonorités seventies, qui lança
la carrière du groupe en Belgi-
que. Depuis lors: que de che-
minparcouruenpeudetemps!
Leur musique, par l'intégra-

tion de déchets sonores dans
la plupart de leurs chansons
(bruits de cannettes de bière,
sons d'alarmes, ronronne-
ments de moteurs ...) est bien
propreàcegroupe belge, com-
posé du dispositif guitare,
voix, ordinateur, piano, batte-
rie, Moog et samples. Il réalise
de véritables "happenings so-
nores", qui se combinent avec
unrockdébridé.
Déconcertant, varié, "Dead

Man Ray" pénètre dans un uni-
vers de sons stridents et aci-
des, jouant sur la dissonance.
Cette musique, qui est une
véritable expérience artisti-
que, acquiert toute saforce en
concert, discipline faite sur
mesure pour Stuyven et Cie.
En effet, leur showlive ne fait
que parfaitement écho àtoute
la phase de création des al-
bums. Des premiers accords
au mixfinal, en passant par la
réalisationdes clips vidéoetla
conception de la pochette de
l'album, le groupe réalise tout
lui−même. Leur méthode? Ils
jamment ensemble et se ser-
vent du résultat de leurs imp-
rovisations pour construireles
morceaux. Dans "Cago", les
chansons ont été enregistrées

dans les conditions du direct,
ce qui donne aux morceauxun
côté très vivant et i mprévisi-
ble, situé entre le rock et la
pop. "Dead Man Ray" se place
ainsi dans lalignée de "dEUS",
des "Pixies" ou encore des
"Breeders".
Ence qui concerneles paro-

les, leur écriture se crée pres-
queinstinctivement, tout com-
mele chant. C'est un mélange
d'i mprovisation, qui se veut
plus expressif que narratif. En
les écoutant, on al'i mpression

de découvrir et d'explorer un
bout de Belgique, grandeterre
de rock bizarroïde. Daan Stuy-
ven, parolier et chanteur, expli-
que qu'à travers cette métho-
de ses textes transmettent
spontanément des émotions.
Cela donne un résultat assez
surprenant enconcert, carleur
musique et leur chant sont
très ouverts à l'interprétation
du moment.

1, 2, 3degrés
"Dead Man Ray" cherche à

installer unpremier, unsecond
et untroisième degré, dans sa
musique. Quevous soyezinitié
à celle−ci ou pas, leur concert
vous charmera aussi bien par
ses mélodiestrès pop, que par
une subtilité émergeant en un

deuxièmetemps. "Il faut savoir
infiltrer la tête des gens et
c'est très utile d'avoir une
mélodie ouunsupport plusin-
nocent que son contenu ...
L'aspect mélodique et les pe-
tits ingrédients abstraits ser-
vent à rendreles gens curieux
pour qu'ils découvrent ce qu'il
y a derrière." (dixit Daan
Stuyven).

Comparé àla dernière tour-
née, faite pour présenter leur
deuxième albumqui contenait
beaucoup plus desynthé et de
basse, voire des influences
techno, le spectacle qu'ils don-
neront à Esch−sur−Alzette de-
vrait en toute logique refléter
plus l'esprit "Cago" et donc
laisser de la place à des gui-
tares pures et des batteries fi-

nes, qui assortissent admirab-
lement les variations de ryth-
mes. Vu la réaction du public
lors de leurs précédentes ap-
paritions, ce groupe devrait
encore augmenter sa popula-
rité bien plus dans les pro-
chainstemps.

Céline Rietsch
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Curedejouvance
Si, malgré d'incessantes
rumeursprétendantle
contraire, Elvisest sans
doute bien mort, son
esprit s'est réincarné

dansun groupe
luxembourgeoisà ne pas
rater: "The Convertibles".

(gk) − "Rock 'n' Roll ain't
dead, it just smells funny."
C'est avec cette phrase que
"The Convertibles" avaient
l'habitude de titrer les mails
adressés à notre rédaction, en
vue d'annoncer leurs premiers
concerts. Pourtant il n'yarien
qui sente mauvais chez eux,
lors de notre rencontre. Les
nouvelles chemises scintillent
danslalumière, les chaussures
auxallures mafieuses reluisent
commecelles d'unGrand−Duc.
On essaiela nouvelle garde−

robechezles"Convertibles" ce
soir−là. Un look très "smart",
qui siedbienleur musique. Car
ilsjouent durock'nroll, letout
merveilleusement "old style".
"All Shook Up", "Heartbreak
Hotel", "Johnny B. Good",
"Maybelline"; voilà leur réper-
toire. De grands classiques,
qu'ils savent transposer de
manièregrandiose.
Electro Dan joue sa Fender,

Roaring Arsène de la double
basse, Busy Guydes batteries,
Tall Mulles(selonleur site"the
head and the heart of the
group") vient parfaire le line
up musical àlaguitare. Ensem-
bleils réussissent àreproduire
unsondes plus entraînants, le

plus proche possible des ido-
les classiques delabande.
Au devant dela scène, Alvis

chante detout soncoeur. Com-
mesonnomdescènel'indique
le plus clairement possible, Al-
vis est fan d'Elvis. Ils le sont
tous évidemment, mais chez
Alvis, ce grand personnage est
une véritable obsession musi-
cale. Le fait que le King ait si
mal fini, lui inspirela réflexion
suivante: "Je crois qu'il a sur-
tout fait confiance aux mauvai-
ses personnes."
Le satané mini−disc qui de-

vait enregistrer notre conver-
sationayantfait des siennes et
n'affichant plus qu'un
désespérant "Blank Disc", te-
nons−nous en, donc, à l'essen-
tiel: larecherchedusonSixties
les fascine, mais c'est surtout
au service de cette voix fabu-
leuse, aux intonations rock'n
roll étonnantes − très Elvis
quoi −, qu'est mis cetravail.

Coup derein entraînant
Cela fait plusieurs mois

qu'ils n'ont plus joué sur
scène. Un break dicté par un
accident de moto et des
problèmes de santé non négli-
geables. Mais ils reprennent

danser et finissent par rayon-
ner unejoie devivrerevigoran-
te. C'est que le coup de rein
d'Alvis ne peut laisser in-
différent et queleur savoir fai-
re musical fait fi à tous les re-
proches. Aucontraire.
Le grand problème chez

bien des groupes à reprises,
c'est qu'ils n'arrivent qu'à co-
pier. Chez les "Convertibles",
par contre, tout vient vraiment
destripes. Rares sontles grou-
pes qui savent chauffer une
salle comme celui−ci. En

leurs activités musicales main-
tenant. Et sur scène, ils font la
joiedetous et detoutes.
On les a vus dans le triste

cadre d'une maisondelacultu-
re communale. La salle est
grande, les gens assis à table.
"The Convertibles" travaillent
un max pour mettre de l'am-
biance dans tout ça. Et ils y
réussissent presque miracu-
leusement. Soudain les gens
font plus qu'applaudir leur
prestation, ils/elles se laissent
prendre aujeu, commencent à

d'autres mots: ils donnent tout
et un public digne de ce nom
nepeut queles enremercier.
Le rock 'n' roll n'est pas

mort. Vivent les
"Convertibles".

www.convertibles.lu
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"The Convertibles" seront enconcertles 12et 13avril à Diekirch, àchaquefois de
14h30- 16h, àl'occasion du"Marché de Pâques", ainsi quele 30 avril, 21h30, àErmsdorf.

DeadMan Ray, le 16 avril
2003àla Kulturfabrik, 20h.


